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83 8 propeet 725 Souscription, d 1 on 
reduit à leur juste Valeur les Plaintes tlevtes 
contre ancien - Regime' de France," & on Lon 
* traite toutes Jes Questions de Religion, de Poli- 
tigque ou . Administration, auaguelles la Revolu- : 


Hon a donne lieu. | 3 
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PROSPECTUS, tell 


I L n'y a point eu de ſiècle qui Tait eu ſa manie particu-? 
lire. La manie de celui-ci' eſt de faire des conſtitutions, 
C'eſt en vain que toutes ces conſtitutions foridees ſur le ſable. 
croulent les unes après les autres, qu'elles ſe fuccedent 
comme des decorations d' opera; C'eſt en vain qu'a travers 
8 des flots de ſang. & des monceaux de ruines, nous pourſui- 
vons cette chimere du mieux, fans pouvoir! 'atteindre ; ces 
mauvais ſucces ,nedecouragent powne les novateurs. 
On est bien convenu i-peu-pres auſourd'hul que le ht. 
teme d'une rẽpublique était inadmiſfible en France, mais 
on se retourne dans tous les ſens, pour ſavoir comment it 
est poſſible encore de modifier, de changer. d'ahérer notre | 
gouvernement; on ne veut point du bonnet rouge, mais on 
wh cherche 


(2) 


chende comment on pourrait lui ber 1 le panachs 
d' Henri IV. | 

Quant à moi, comme je regarde cette dernire tentative 
5 i chimerique que toutes les autres; comme il 
: me parale bien plus ſimple de revenir a ces anciens prin- 
cipes, que de fe donner tant de peine a sen creer de nou- 
veaux ; comme enfin une ſtructure de gouvernement, $i wr, 
ne veut pas appeller cela une conſtitution qui a dure qua- 
torte cents ans, me parait avoir un fond de temperament & 
ds ſant tout auſſi robuſte que tout autre ſyſtẽtne de gau- 
vernement qu'on voudrait lui ſubſtituer, Javoue que plus 
Je vois notre revolution fe prolonger, plus je m' attache a 
ces vieilles maximes, comme unique planche qui nous 
reſte dans le naufrage. 

Je previens donc les perſonnes entre les mains deſquelles 
ce proſpectus pourrait tomber, qu'elles ne trouveront dans 
mon ouvrage, aucun ſyſteme, aucun plan nouveau de gou- 
vernement. Je ne me ſuis point jette dans la partie ſpecu- 
lative de notre revolution ; je ne Pai min. que du cots 
de ſes ravages, & des moyens de les reparer. 

Je ne pretends point non plus a Phonneur de Vinvention. 
Jai emprunté Videe de Van 2440, qu'on peut regarder 
comme un des grands magazins, ou la philoſophie moderne 
a puis ses riches moyens de regeneration, mais j'ai pense que 
l'on me ſaurait quelque gre d'avoir employe au profit de la 
raiſon humaine, une fiction, dont on a ſi cruellement abuſe 
pour la pervertir. 

Je n'en ai point trouve d'ailleurs de plus heureuſe, pour 
parvenir a reunir, dans un meme cadre, toutes les queſtions 
de religion, de politique & d'adminiſtration, auxquelles la 
TEvolution a donne lieu, pour les ranger dans leur ordre na- 
turel & les parcourir toutes, sans les confondre, pour Tenn 


FS] 
dre mes id6es plus ſenſibles en les mettant, pour ainsi dire, 
en action, enfin pour repoſer Vattention. du lecteur & la 
Howard eee, en, Then onde meim ſcxiems & 
moins aride. | 

Certainement 6 la republique dane 10 
ſera de cette fiction, comme de ces reves legers qui diſpa- 
raissent a Vinſtant de notre r6veil ; mais dans ce cas encore 
cet ouvrage ne ſerait pas ſans utilite. Ne fit- ¶ que fuſ- 
pendre un moment les ſouffrances de cette multitude in- 
nombrable d'infortunes qui ont ẽtẽ les victimes de cet hor- 
rible bouleverſement ; ne fit-il que les bercer de quelques 
douces illusions, que les reporter: en penfee dans cette pa- 
trie qui leur est peut-Ctre fermee pour jamais, & qui con- 
tient encore les plus tendres objets de leurs affections, il me 
ſemble que Pouvrage devrait etre accueilli avec interer pat 

tous les hommes honnètes & ſenſibles. Mais nous osons 
dire qu'il serait encore 3 utilitè plus vaſte &. rr 
générale. 

II ſervirait a eclaircar le and procès que la philoſophie 
moderne a intente a toutes les leziflations de I Europe * 
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Je dis toutes les legiflations de l Europe, parce qu elles sont 
toutes calqu&es ſur le meme modele; qu'elles ont toutes, deux 
ſources communes, le droit Romain & le droit feodal. II 
n'y a que la légiflation Frangaise actuelle qui ſoit ſeule 
dans fon eſpèce, qui ne &attache A aucune Ifgiflation antẽ- 
fieure, qui procede ouvertement, fans intermEdiaire, & à la face 
de univers, du vol, du brigandage, de Lassassinat, du parjure, 
de Tirreligion, de Vegoiſme, & de cette foule de belles actions & 
de grandes vertus qui ont diſtingné la rẽvolution. Finvite 
les curieux à lire les diſſertations qui ont eu dernierement lieu 

, dans 
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Il juſtifierait particulidrement la notre des Amped 
groſſières qui lui ont été faites. II detruirait l' erreur 
generale que Von a cherche a repandre, que la France 
a vecu quatorze cents ans ſans conſtitution, a demontrer 
qu'avant qu'elle cut ouvert ſes mines intariſſables de papier, 
& qu'elle envahit un royaume a chaque campagne, elle 
contenait, en elle, des elemens de bonheur & de tranquillite, 

qui valaient bien cette gloire ſterile qui la deſſèche & la 

conſume. II prouverait enfin a tous les hommes impar- 

'# | tiaux & Eclaires que ſi nos legiſlateurs anciens n'avaient 
pas, a beaucoup pres, autant d'eſprit que nos légiſlateurs 

j modernes, ils avaient au moins infiniment plus de ſugelle & 
de raiſon. 5 

Si au contraire cette republique ſauvage abrtaie en elle- 

meme des germes inEvitables de deſtruction; fi elle ne pou- 

vait se soutenir qu'en tendant perpẽ hellement le ressort de la 

tyrannie, ce qui ne peut jamais Etre de longue dure, peut- 

etre cet ouvrage contribuerait- il a accelerer le retour d'un 

meilleur ordre de choſes, en rapprochant les eſprits, en 

ralliant les opinions, en diſpoſant tous les ordres aux ſacri- 
fices raiſonnables qu'il eſt de leur devoir de faire a la | 


— 
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dans le conseil des Cinq Cents, à I'occaſion des biens des parens 
des Emigres, Ill eft impoſſible de donner A toutes les nations . + 
des legons plus parfaites de ſpoliation. L'art de voler eſt de- 
venu un code qui a ſa methode, ſes regles, ſes maximes, ſes 
raiſons de douter & de decider, & qu'on peut actuellement 
professer dans toutes les univerſitéẽs du monde. Nos grands 
peres auraient appelle cela tout ſimplement des voyes de fait; 
mais dans le langage moderne cela $'appelle des lois ; & je ne 
fais aucune doute que run ne les confirme dans eette 
poſſeſſion. 

. tranquillite 
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tranquillitẽ publique & au ſalut general, & les peuples a 
cette ſoumiſſion, ſans laquelle ils ne feront que s' entre · dẽ- 
chirer <Eternellement ſur cette terre de de ſolation & d' 
chie. 11 prouverait au moins à tout l' univers que cette 
contre - rẽvolution que les hommes injuſtes & les ſcelerats 
enviſagent avec tant d'effroi, qu' ils affectent de repreſenter, 
comme devant ouvrir un nouvel ordre de proſcriptions & 
de carnage, n'est qu'un retour a l'ordre naturel & neceſlaire 
de la France; qu'elle.peut-s'operer ſans effuſion de ſang, 
ſans dechirement interieur, & en accordant.a chaque parti, 
tout ce qu'il peut eſperer de plus . pour la ſuretẽ & 
pour ſon bonheur. Sp ul 
Enkfin fi jamais cette de e venait à fe rea- 
liſer, cet ouvrage n' eũt- il d' autre utilite, que de mettre 
pour ainſi dire, entre les mains des hommes qui ſeront 
charges de la reconſtruction de ce grand empire, un fil 
a l'aide duquel ils puiſſent se diriger & se reconnaitre 
dans le dedale inextricable de difficultès & de queſtions 
que ce cahos politique a enfantées, je croirais avoir rendu 
un grand ſervice a ma patrie, en le publiant. , 
Jaurais bien deſire pouvoir: donner à la fois au pukls 
la totalite de cet ouvrage, mais 1] aurait fallu en concevoir 
le plan beaucoup plutot. Cependant la religion, la juſtice, 
ordre & la police publique, qui forment la matiere des 
premiers chapitres de cet ouvrage, Etant traitees, & pous 
vant ètre dehnte comme les baſes fondamentales de la 
reſtauration, J'ai eſpere que le U les accueillerait avec 
bonté. {1 
Les parties qui reſtent a traiter, * TY — 
15. La nouvelle organiſation & diſtribution de la force 
publqnn dans le royaume; | 
2. Son adminiſtration 6 ene & e 3.36 
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ts) 
35. Ses ddis-civiles. & criminelles ; x evi 
9. Toutes les inſtitutions acceſſoires qui entrent dans la | 
en d'un grand empire, telles que les hopitaux, 
maiſons de force & de correction, les . ae 
publique, les academies, &c. ; 


Des raiſons eee . 
actuellement la troiſième partie concernant -Pordre & la 


police publique, je me contenterai, quant à preſent, de pro- 
poler les deux premières 1 _ traitent * la __ 
& de la juſtice. ; l 
Les deux autres 9 bene & a la 2 & A 
la diſtribution de la force publique, paraitront au plus tard 


4 


dans Je courant de Ma. 5 
Je ferai enſuite tous mes efforts pour donner en Juin, 


dil eſt poſſible, ou au plus tard en Juillet, la partie des 
finances ; mais quant aux deux dernieres parties, quoiqu'- 
elles forment bien le complement de l'ouvrage, comme elles 
ne {ont pas d'une utilite auſſi urgente pour le rẽtabliſſement, 
qu'elles contiendront {implement des vues damelioration 
& de reforme qui peuvent Etre regard&es comme des fif- 
xemes particuliers de l'auteur, & qui n'appartiennent pas 
neceſlairement a la reſtauration, elles paraitront t plus tard, 
mais cependant dans le cours de Pannee. 

Quoique le travail qui reſte a parcourir a | Pavtour 
paraiſſe immenſe, il ſe croit cependant en état de ſatisfaire 


+ * 


| ſes engagemens, parceque ſes diviſions principales ſont 


toutes arretees, & que les matériaux qui doiyent les com- 
poſer, ſont ẽ pars dans un grand nombre de mẽmoires par- 
ticuliers qu'il a drefles pour ſon inſtruction, & * il ne 


 @agit que do les raſſembler. 


Chaque partie de cet ouvrage coutera 3 ſhellings à 


MM. les ſouſcripteurs, ce qui fera 6 —_—_— pour les 


deux 


„ 

deux premieres parties que nous nous propoſons de faire 

paraitre, & quatre aux perſonnes qui ne ſeraient point 

abonnees ; & à la fin de Vouvrage, il ſera donns ſans frais 
à MM. les abonnẽs une notice de toutes les lois propaſc̃es 
dans Pouvrage, avec un numero qui renverra au chapitre 
& a la page, ou les n . motile 0028 tot ne 
expliqués. . ! 

L auteur croit . aui preyenir is . e a 
ſituation ne lui permettant pas de faire les avances des frais 

d'impreſſion, il n'y ſera point proceds, qu ui n'y ait au 
moins le nombre de 300 ſouſcripteurs, | 

Afin que le public puiſſe avoir Ne-prefent une » ide ads 

Pouvrage, on va donner les ſommaires des premiers cha- 


INTRODUCTION. 
CHAPITRE I. 2 bt 


Reveil de I Auteur. 


CHAPITRE II. 


Premier Repas de P Autcur—Changemens ſurvenus aun 
fa Famille & dans ſa Fortune Details domeſtiques dans 
leſquels beaucoup de gens ſe reconnaitront. 
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PREMIERE PARTIE. _ 
RELIGION. . 
CHAPITRE III. 8 SOUS 


 Promibre ſortie de  Auteur—il va à Mars Dead 
verſation avec un Chanoine de cette W Ser- 
mon. | AY 


CHAPITRE 
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and CHAPITRE” rr n ene 
Se ſortie de V Auteur—les Boulevards—la Place 


Loull XV—le Palais-Royal—les Places Publiques—Suite | 
hav la een avec le Chanoine—Je n. 1 


3 ; FI 4 EF | 
15 27 e cee e £6 oat alk | 
5008 que PAuteur trouve en rentrant chez „vine 

de ſon Cure—Surprise. „ 1 


28 s ECONDE PARTIE., SS: 
JUSTICE. 19 


cHAITRE VI. > SY 


 LApologue—4 Auteur ſe fait er boy Ie | 
proviſoires qui ont <te priſes pour le Rẽtabliſſement de la 
Juſtice—il va au Palais de Juſtice—I'Audiedice—Queſtion - 
— Hanc des Avocats. = 


E — 


CHAPITRE VII. 


Dia de Auteur à a la Campagne chez un vieux Juriſ- 
conſulte—Conversation entre ce Juriſconſulte, un Lord An- 
glais & PAuteur fur l' Etat Ancien & l' Etat Nouveau de la 
Juſtice en France, dans laquelle a Voccaſion des Enregiſtre- 
mens des Cours, le Juriſconſulte Ctablit qu'il y avait, en 
F rance, une Conſtitution— Monument Fe Ha 


On ſouſcrit chez M. D Bor E, Gerrard- Street, Scho; 
J. DrBRETT, Piccadilly; T. Beosty, Broad- Street, 
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